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Le sens des mots
Les mots, me disait l'autre jour un aimable

et savant professeur, semblent perdre de leur
signification , de leur vi gueur. Peut-être cela
correspond-il à cet affaiblissement , si souvent
constaté , du sens des valeurs.

On ne dit p lus qu'un vilain bonhomme a
commis un vol , une escroquerie ou un abus
de confiance. Fi ! C'est trop brutal , trop dur
pour notre époque. On consent tout au plus à
avouer , avec désinvolture, qu 'il s'est laissé
aller à quel ques gestes indélicats !... Comme
ça, c'est infiniment plus gentil , plus ouaté.
D'un affreux pochard qui se gonfle odieuse-
ment de bonne bière brune, au lieu de se con-
tenter sagement de ses deux ou trois bocks
quotidiens , on dira qu 'il aime « boire son
verre » !

On ne dira pas qu 'Unie! est malhonnête en
affaires.'On consentira à reconnaître qu'il--'.sait
s'y montrer terriblement habile. Quand la Jus-
tice commence à s'occuper d'un filou , on dé-
clare qu'elle l' « inquiète »... Encore ne con-
vient-il pas de s'exagérer les inquiétudes de
ce genre, les intéressés bénéficiant souvent de
ce sommeil qu 'on croyait  jadis réservé aux
justes.

C'est vrai. Les mots perdent de leur force
expressive.

... Pas dans tous les domaines cependant !
Bi gre non ! On se rat trape parfois considéra-
blement. Un film qui n'est pas annoncé com-
me un « triomp he suprême de l'écran » se
croirait déshonoré. Un spectacle qui ne serait
pas le plus sensationnel de la saison passerait
immédiatement pour de la petite bière. En
réalité , les pires superlatifs signifient presque
toujours , en met tan t  les choses au mieux , une
bonne moyenne.

En politi que, trop souvent , traiter un adver-
saire de vendu , d'assassin , de voleur, d'exhi-
bitionniste et de pâle fri pouille , ça veut dire :
« Vous n'êtes pas tout à fait  de mon avis ! »

Nous n'en sommes pas encore là , mais si
nous n'y prenons pas garde , ça viendra... com-
me c'est venu en France ! SIEG.

Un record du monde... électrique !
Toujours plus fort , toujours plus vi te  ! Notre siè-

cle épris de vitesse homologue des records du monde
à journée faite... La Suisse vient d' en battre un qui
fera sensation. En effet , on est en train de terminer
chez nous la construction de la plus puissante loco-
motive électrique du monde . Elle est destinée au ser-
vice sur la ligne à forte  rampe du St-Gothard. Elle
développe ra une puissance de 12 ,000 chevaux-vapeur ,
bat ta nt  de plus de 2000 CV le dernier record détenu
par l 'Amérique.

Ce mastodonte des C. F. F. sera exposé dans la
section des communications ferroviaires à l'Exposi-
tion nationale suisse , sur la rive gauche. Il a été en-
t ièrem ent  fabri qué en Suisse.

Le frisson à bon marché
Un ancien off ic ier  de l' armée bri tannique s'est re-

tiré en Afrique orientale et y a installé une ferme
qui lui sert encore à d'autres fins. Il y reçoit des
hôtes payants, fr iands d'aventures, mais peu soucieux
de s'exposer aux dangers. Chez lui . ils peuvent se
livrer en toute sécurité à la pêche des poissons exo-
ti ques, admirer de pas trop loin des éléphants et des
zèbres et même les photographier .  Etendus sur une
chaise longue à l'ombre de la véranda, ils voient
passer des girafes et entendent  le grognement du
rhinocé ros dans la forêt proche , tandis que des lions
vien nent  dans la cour à l 'heure du déjeuner quêtet
quelques bonnes bouchées. Tout cela pour 35 shil-
lings par jour.

Le jeûn e de Gandhi. — La situation est tendue
aux Indes. Gandh i poursuit  le jeûne qu 'il a entrepris
pour pr otester contre le refus du gouvernement bri-
tan ni que de l'Etat de Rajot de rendre l' administra-
tion de cet Etat plus démocratique.

Gandhi perd ses forces et ne peut plus se lever.

GRAND CONSEIL
SEANCE DU JEUDI 2 MARS (Suite)

Pétitions, naturalisations, réhabilitations
Rapporteurs : MM. Octave Giroud et Hess.
M. Giroud , rapporteur de langue française , pré-

senta un rapport intéressant où , tout en concluant
pour l' admission des requêtes de naturalisation pré-
sentées, il est émis le vœu qu 'on soit toujours plus
strict dans l'admission des étrangers au titre de ci-
toyens suisses.

M. Schny der appuya énergiquement ce point de
vue ainsi que M. de Stockaiper.

M. Pitteloud déclara que la Police cantonale est
très sévère en ce qui concerne les étrangers en Va-
lais , dont tous les suspects sont surveillés de près.
Mais en ce qui concerne les cas soumis aujourd'hui
à la naturalisation ils remplissent tous Jes conditions
exi gées et on peut les admettre sans crainte aucune.

Voici ces cas : Barnèdes Henri , étudiant , Français
d'ori g ine , habitant Martigny-Bourg, où il a acquis la
bourgeoisie ; Magnin Joseph-Marie, ouvrier d'usine,
Français d'origine , habitant Monthey où il a acquis
le droit de cité ; Sandell Jules-Alexis , comptable , Sué-
dois d'origine , domicilié à Sierre, passé bourgeois de
Chandolin ; Castellano Pierre-Isaïe , Italien d'ori gine,
domicilié à Sierre , ayant acquis le droit de cité à Nax
pour lui et son épouse née Marie-Olga-Madeleine
Glanzmann.

— Trois demandes de concessions de mines sont
accordées , puis M. Fardel développa une motion en
faveur de

L'élevage du mouton
qui diminue dans des proportions inquiétantes.

M. Perraudin appuya cette motion , tandis que M.
Schnyder , sans toutefois être contre , défendit plutôt
les forêts que le mouton ruinerait.

M. Anthamatten , conseiller d'Etat , accepta la mo-
tion pour étude et rapport.

Motion Kuntschen
Cette motion tendrait à obtenir la création d' un

camp de travail pour les chômeurs , avec les subven-
tions de la Confédération.

M. Jacquod ne fut pas tout à fait de cet avis et
combattit le projet. Il préférerait plutôt qu 'on orga-
nisât mieux nos professions (arts et métiers).

M. Anthamatten accepta la motion en faisant ob-
server qu'actuellement de nombreux chantiers sont
ouverts donnant ainsi du travail aux ouvriers.

Loi fiscale (Suite)
On reprit ensuite l'épineuse loi fiscale en refusant

une proposition Dellberg appuyée par M, Perraudin
tendant à instituer un impôt sur les donations et
successions.

En ce qui concerne les impôts communaux, on pa-
taugea littéralement sur place, car les interventions
de trois députés de Fully, MM. Luisier , Vérolet et
Carron , provoquèrent des répliques de MM. Giroud
rapporteur , Escher président de la commission , Per-
raudin , etc.

On en vint à un vrai cafouillage qui , pour finir ,
aboutit à une motion de renvoi proposée par M.
Evéquoz contre le Conseil d'Etat et la commission.
Mais le renvoi fut écarté et le sujet revint sur le
tapis vendredi matin.

Création de possibilités de travail
L'interpellation suivante fut  déposée par M. Bour-

din. Elle est signée par MM. Jacquod , Petrig, L. Pra-
long, Fellay et Rausis.

« Le Conseil d'Etat a-t-il connaissance de la situa-
tion très difficile de la population de certaines ré-
gions , particulièrement de la montagne ?

« Que pense-t-il faire pour leur venir en aide , no-
tamment par la création de possibilités de travail ? »

SEANCE DU VENDREDI 3 MARS
Après avoir admis la demande formulée par un

citoyen de Conthey tendant à obtenir la libération
du paiement du solde dû pour une amende pénale,
le Grand Conseil , avec MM. Morath et Steiner com-
me rapporteurs , a poursuivi l'examen de la

Loi fiscale
en ce qui concerne les impôts et taxes à percevoir
par les communes.

M. Carron , de Fully, demanda la suppression de
l'impôt comp lémentaire que la loi prévoit sur les
immeubles. Il estime cet impôt injuste.

La réponse du chef du Département des Finances
n 'ayant pas satisfait le député de Fully, ce dernier
proposa le renvoi de l' article , renvoi qui fu t  combat-

tu par MM. Delacoste , vice-président de la commis-
sion , Ed. Giroud rapporteur et Imhof (Haut-Valais).
Ces orateurs soulignèrent le fait  que l'impôt en ques-
tion est facultatif et qu 'il est absolument nécessaire
aux communes pour assurer certaines charges que
les immeubles causent.

La demande de renvoi fut repoussée.
M. Chappaz proposa ensuite que l'impôt immobi-

lier soit perçu par la commune où est situé l'immeu-
ble et fut appuyé par MM. Moulin , Carron et Per-
raudin tandis que MM. Giroud et de Chastonay chef
du département prièrent d'accepter le texte proposé
par le nouveau projet. Ce dernier , au vote , l'emporta.

M. Luisier de Fully préconisa une solution radi-
cale en ce sens qu 'il suggéra l'adoption du principe
de l'impôt unique à percevoir, comme cela se prati-
que dans le canton de Vaud où la commune perçoit
également l'impôt cantonal et le rembourse à l'Etat
Ce système simplifierait certainemen t bien des cho-
ses, car le contribuable n'aurait plus affaire qu 'à une
seule instance , tandis qu 'actuellement nous recevons
les bordereaux cantonaux et communaux.

M. de Chastonay répondit à M. Luisier que cette
idée entraînerait un trop grand bouleversement et
M. Luisier n'insista pas sur sa proposition.

(Réd. — Il nous semble pourtant que l'idée de M.
Luisier est des plus intéressante et digne d'être étu-
diée.)

L'hommage du Grand Conseil
au pape Pie XII

Ici , M. Gard interromp it les débats pour faire une
touchante déclaration.

En effet , le président du Grand Conseil valaisan
rappela l ' important événement mondial qui s'était
passé la veille à Rome, événement , dit-il , « que nous
ne saurions passer sous silence dans un Parlement
catholique et chrétien ».

M. Gard rendit un bel hommage funèbre au grand
pape Pie XI , ce vigilant vieillard et ce courageux dé-
fenseur de la Paix et des libertés individuelles ; puis
il salua la nomination de son successeur en la per-
sonne du cardinal Eugène Pacelli dont il souhaita
qu 'il soit aussi le pape de la Paix.

M. de Chastonay, conseiller d'Etat , s'associa au
nom du Gouvernement à ce touchant hommage en
exprimant tout le respect et la vénération du Conseil
d'Etat valaisan k l'égard du « Pasteur angélique »
Pie XII.

La Haute Assemblée s'associa , debout , à cet hom-
mage, marquant aussi son attention toute spéciale
pour cette journée du 2 mars , mémorable à jamais
pour la chrétienté.

• • •
On reprit ensuite les débats sur la loi fiscale au

chapitre de la défalcation des dettes au communal ,
ce qui nécessita plusieurs interventions.

MM. Perraudin , Dellberg et Jordan voulaient éten-
dre cette défalcation dans un sens total mais pareille
proposition échoua.

Les chapitres suivants furent marqués par les in-
terventions de MM. Carron , Bourdin , Fellay, Dela-
coste , Dellberg. Ce dernier recommanda même l' adop-
tion de l' article relatif à l'assistance où la commis
sion et le Conseil d'Etat ont tenu enfin compte des
oropositions du député socialiste.

* * *
La 2e partie de la loi relative aux questions df

procédure , l'adoption des articles en question valu'
évidemment de nombreuses interventions parmi les-
quelles l'élément juriste domina par la voix de MM
Chappaz , Gay, 'Perraudin , Spahr. Ce dernier l'em-
porta même par 34 voix contre 30 en faisant main-
tenir la nomination des teneurs de registres d'impôts
comme par le passé alors que la commission et le
Conseil d'Etat voulaient que ce fût  le Conseil d'Etat
qui nommât ces fonctionnaires , après préavis du
Conseil communal.

M. Chappaz eut aussi gain de cause dans une pro-
position tendant k limiter l'ingérence du fisc dans
les protocoles des Tribunaux.

MM. Fardel , Imhof (Haut-Valais), Meyer , Luisier ,
etc. intervinrent aussi dans ces débats.

• » *
Le Grand Conseil a tenu vendredi une séance de

relevée consacrée uniquement à la loi fiscale et au
cours de laquelle s'acheva l'examen des articles. Rien
de saillant à signaler sauf un vote d'une proposition
de M. Gay appuyée par M. Delacoste qui l'emporta
sur la Commission et le Conseil d'Etat par 33 voix
contre 28.

MM. Fardel , Perraudin , Ebener , Schnyder , Chap-
paz , Michelet , etc. intervinrent au cours de cette
séance.

(Lire la suite en page 2.)

A ma m ma m et demi
Un banquier milanais israélite , M. Giordani Gior-

dano , a trouvé un moyen ingénieux pour faire sortir
d 'I tal ie  ses biens menacés par les dernières lois ra-
cistes. Après avoir fait partir sa famille et réal isé en
devises étrangères la majorité de ses biens à Milan ,
il envoya à la police de son quartier une lettre ano-
nyme dans laquelle il se dénonçait lui-même en s'ac-
cusant d'avoir sorti clandestinement dix millions et
de les avoir déposés dans une banque de Lugano.

Alertés par cette dénonciation , un groupe de poli-
ciers vint trouver le banquier et le somma d'avouer
son forfai t .  Celui-ci feignit le plus grand étonnement
et protesta de son innocence.

— Voulez-vous auparavant , dit-il aux fascistes qui
allaient l' arrêter , m'accompagner jusqu 'à Lugano et

faire examiner , devant moi , les comptes de la ban-
que suisse dans laquelle vous m'accusez d'avoir en-
voyé ma fortune ?

Les policiers acceptèrent et M. Giordani Giordano ,
f lanqué de deux messieurs de la questure sans mé-
fiance , arriva à la banque suisse , où naturellemen t
on ne trouva aucun compte à son nom.

Au moment où les fascistes déconfits allaient le
ramener à Milan , le rusé banquier s'approcha du gui-
chet des comptes courants.

— Veuillez m'ouvrir un compte , dit-il à l' employé.
Et il sortit de sa poche une liasse de dix millions

de valeurs qui avaient passé tran quillement la fron-
tière entre les deux policiers.

Ceux-ci , en territoire suisse, ne purent que reve-
nir seuls I

La question du petit crédit
(Un problème de l'heure)

On nous prie d'insérer :
On parle de plus en plus , dans certains milieux ,

de l'importante question dite des petits crédits , soit
du crédit sans garantie. Et les opinions , à ce sujet ,
sont assez partagées. Alors que les uns s'avèrent fa-
vorables , les autres le sont moins. Un fait subsiste :
cette question du petit crédit fait partie de l'ensem-
ble de notre économie, et c'est pourquoi nous croyons
utile d'en dire quelques mots ici.

Quelques juristes , certains hommes d'Etat aussi ,
supposent qu 'il serait heureux « d'interdire » en Suis-
se — une interdiction de plus —- le petit crédit. Sont-
ils dans le vrai ? D'abord , qu'est-ce que le petit cré-
dit ? Ce système a été créé dans le but de permettre
à ceux qui le veulent bien d'emprunter une somme
d'argent sans avoir besoin de se munir de cautions.
L'emprunteur bénéficie de cette manière d'une gros-
se facilité. Il est clair qu 'une facilité de cette nature
vaut quelque chose, et ce quelque chose est juste-
ment une certaine augmentation de ce que nous ap-
pellerons « la prime à payer » à l'emprunté par l'em-
prunteur. Car le prêteur , au cours de cette opération ,
court , on le devine , un risque évident. Que son
« client » vienne à manquer , ou fasse défaut pour un
motif quelconque , lors du règlement de compte, le
prêt peut être pour lui totalement perdu.

Il a été fait diverses enquêtes , dans notre pays ,
sur l'utilité du petit crédit. Et ces enquêtes sont tou-
tes suggestives. De l'une d'elles, nous remarquons
que ces emprunts , généralement à courts termes, ont
pour motifs des remboursements d'impôts arriérés ,
des remboursements de dettes , des paiements de
loyers , de frais médicaux , etc. Le but du petit crédit
n'est certainement pas de favoriser l'endettement. Ce
n'est pas son but , pour deux raisons bien normales :
Tout d'abord , parce qu 'il n'y trouverait nullement
son propre compte. S'il favorisait l'endettement , le
petit crédit mourrait de sa propre activité. Or , non
seulement le petit crédit ne meurt pas , mais annuel-
lement , en Suisse, il doit satisfaire actuellement les
besoins de près de 100,000 emprunteurs. En outre ,
il ne favorise pas l'endettement , car en facilitant aux
emprunteurs le règlement de certaines dettes anté-
rieures , il permet ainsi à chacun , et tout spéciale-
ment à ceux qui le désirent , d'éteindre des factures
qui ne seraient sans cela peut-être jamais payées.

Les demandes de prêts d'argent , sans garantie et
à court terme , sont de plus en plus fréquentes au-
jourd'hui. C'est un besoin de notre époque , c'est
presque une nécessité de notre temps. Car le cau-
tionnement est devenu de plus en plus difficile. Et
ce n'est pas toujours facile , ni agréable , de trouver
« deux bonnes cautions » en sa faveur. D'ailleurs le
cautionnement crée plus d'ennuis qu 'il n'assure de
bonheur ! L'expérience le démontre , hélas ! chaque
jour davantage. Et pourtant , c'est bien facile de pré-
tendre qu 'il ne faut jamais contracter de dettes. Mais
les circonstances de la vie, les impondérables de
l'existence , la maladie , les accidents , d'autres événe-
ments imprévus encore , se chargent de plonger dans
l'embarras les gens les plus honorables.

En vérité , le petit crédit a parfaitement sa raison
d'être chez nous. Nous dirons même qu 'il a une mis-
sion importante à remplir , au même titre que le cré-
dit tout court. Le supprimer serait une grosse erreur
et une injustice évidente. D'ailleurs , s'il ne rendait
pas d'inestimables services , y aurait-il annuellement
dans notre pays plus de 100,000 personnes qui au-
raient recours à lui ? La réponse vient d' elle-même.
Et c'était là une précision qui nous a semblé devoir
être donnée ici. Le petit crédit joue un rôle social
certain. Il ne force et n 'oblige personne. Par contre ,
il rend de précieux services à beaucoup.

L'incident de presse italo-suisse
Le Département politique fédéral communique :
« Le ministre des affaires étrang ères d'Italie a

communiqué au ministre de Suisse que la mesure
d'éloi gnement prise â l'égard de MM. Hodel , Genti-
zon et Pedrazzini a été suspendue et que ces journa-
listes peuvent rester à Rome.

» Le ministre de Suisse a exprimé au ministre des
affaires étrangères d'Italie sa satisfaction pour son
aimable intervention dans cette affaire. »

Un avion allemand s'est écrasé
en France - 10 morts

Une patrouille de skieurs alpins a découvert same-
de , à 1800 mètres d' al t i tude , dans les Al pes mariti-
mes, les débris d'un avion allemand , le « Dalus »,
tombé à cet endroit le 25 février.

Les corps des personne s qui se trouvaient à bord ,
équipage et passagers , ont été retrouvés en part ie
recouverts de neige. Tous étaient des officiers.

On croyait que cet avion était tombé dans la Mé-
diterranée ; il ramenait en Allemagne des p ilotes mi-
litaires et des officiers ayant fait la campagne espa-
gnole.

Une famille détruite. — Au hameau de Montignac ,
près de Perpignan (France), M. Roumagnac , 30 ans ,
gardien de l'asile de Vauclaire , a tué sa femme , ses
deux enfants et s'est suicidé avec un revolver. Il a
laissé une lettre exp liquant que sa femme était
atteinte d'une maladie incurable et que la vie était
devenue intenable.

Entre amies. — Les hommes sont étranges , déci-
dément. Ce matin , mon mari m'embrasse tendrement
sur les cheveux , et , à midi , il se plaint furieusement
de trouver un cheveu dans la soupe I...



Grand Conseil
(Suite de la Ire page.)

SEANCE DU SAMEDI 4 MARS
Le Grand Conseil a voté en lers débats la nou-

velle loi fiscale après une discussion d'ordre général
où l'on entendit  M. de Chastonay, chef du Départe-
ment des Finances, rappeler les principes généraux
contenus dans la nouvelle loi.

M. Perraudin déclara s'abstenir , la loi lui parais-
sant in su f f i s an te  au point de vue progrès social.

M. Walter voulut revenir sur un article relatif  aux
impôts sur les ouvriers mais vit sa proposition refu-
sée.

M. Dellberg s'abstint  aussi de donner son adhésion
à la loi pour le motif que sur six points dif férents
on n'a pas voulu tenir  compte de ses suggestions.

Enf in , au vote , la loi passa par 68 voix sur 90 dé-
putés présents.

Il y eut donc 22 abstentions.
Après l'adoption de 5 postulats de la commission ,

le Grand Conseil entendit le développement de

La motion Paul de Rivaz
en faveur  de la protection du Vieux Pays (sauvegar-
de des monuments historiques , lu t t e  contre l'enlai-
dissement du paysage, etc.).

Cette belle motion fu t  écoutée avec beaucoup d'in-
térêt par la Haute  Assemblée qui le manifesta  pat
ses applaudissements.

M. Pitteloud conseiller d'Etat répondit à M. de
Rivaz en lui donnant la ferme assurance que toutes
ces heureuses suggestions seront retenues.

M. Giroud de Chamoson apporta son ferme appui
à la motion par une intervention qui eut sa grande
portée , comme c'est généralement le cas lorsque le
dist ingué magistrat de Chamoson parle au Grand
Conseil. M. Giroud défendit  avec sa remarquabl e
éloquence coutumière l'âme du Vieux Pays. Il fit un
exposé magnif ique que le compte rendu de cette
modeste chronique obli ge malheureusement à résu-
mer de façon vraiment trop lap idaire.

M. Giroud suggéra notamment que l'on ini t iât , par
des cours d'art rustique , notre jeunesse à tout ce qui
tend à sauvegarder les choses artistiques.

Il proposa qu 'on revienne , en Valais , à un système
plus en harmonie avec notre Pays , qu 'on util isât ,
dans le domaine de la construction notamment , les
produits du pays (p ierres de taille , granit , tuf , bois ,
ardoises), au lieu de se laisser envahir par des pro-
duits exotiques modernes (tôle ondulée, ciment), qui
enlaidissent affreusement et détruisent petit à petit
dans l'âme du peuple le sentiment du beau et du
bien. M. Giroud fut  vivement app laudi lorsque dans
sa péroraison il rappela qu 'un pays enlaidi est moins
aimé et qu 'un pays moins aimé est logiquement
moins défendu.

M. Th. Schnyder vint  aussi apporter son appui à la
motion de M. de Rivaz , qui , di t - i l , a droit à la recon,
naissance du pays tout entier.

Motion sur les subventions
Nous sommes les premiers ici à reconnaître avec

M. Michaud que cette question de répartitions des
subventions repose sur une grande injustice.

En effet , les gros touchent des mille et des mille
parce qu 'ils sont riches et les petits , parce qu 'ils sont
pauvres, touchent des « moqueries ».

Il faudrai t  donc renverser le système, ainsi que le
désire le motionnaire.

- M". Troillet lui répondit que la Ch qSéàn.'était_pas: si
facile. Les subventions , qu 'il ne faut pas confondre
avec les secours, sont attribuées aux œuvres elles-
mêmes, et cela dans un sens d'aide générale pour le
pays , et c'est ainsi qu 'il arrive que ceux qui en ont
moins besoin en bénéficient largement précisément
parce qu 'ils ont les moyens d' en profiter.

M. Troillet ne put donc accepter là motion dans
le sens présenté par M. Michaud mais se déclara
disposé d' examiner la question dans le sens de sug-
gestion.

MM. Dellberg et Bourdin parlèrent aussi pour
appuyer  la motion Michaud qui admit les explica-
tions de M. Troillet. Cette motion fut  ainsi liquidée.

Motion de Courten
M. de Courten , député de Monthey, développa en-

suite la sienne tendant  à obtenir que les notions et
conditions d'hygiène soient encore plus étendues
dans nos écoles primaires. M. Pitteloud , chef du Dé-
partement  de l ' Instruction publi que , ré pondit  dans
un sens satisfaisant au motionnaire.

Puis , tous les objets à l'ordre du jaur  étant l iqui-
dés , M. Th. Schnyder , vice-président du Grand Con-
seil , qui avait succédé au fauteuil  présidentiel à M.
Gard , leva la séance en déclarant la session close et
en adressant les remerciements el vœux de rentrée
d'usage.

M. Schnyder dit entre autre que c'était la dernière
fois que le Grand Conseil valaisan siégeait dans une
salle de gymnastique.

• • •
L'interpel lat ion suivante  a été déposée par M. Per-

raudin :
« Le Département de l ' Instruction publique n'esti-

me-t-il pas nécessaire d'apporter certaines modifica-
tions aux programmes de l'Enseignement et de pren-
dre l ' in i t ia t ive  d' une meilleure organisation de la vie
intel lectuel le  el ar t is t ique valaisanne ? »

SIERRE
Concert annuel de la « Gerondme »

Dimanche 12 crt. la « Gérondine » donnera son
concert annuel k 20 h. 45 précises au Casino de Sier-
re sous la direction de M. Jean Daetwyler , lauréat
de l'Ecole César Franck et de la Schola Cantorum
à Paris. Au programme f igurent  des œuvres de
Strauss , Vincent d'Indy,  « Boléro » de Ravel , la « Sym-
phonie Inachevée » de Schubert , etc.

C'est donc dire le répertoire choisi qui a été réser-
vé aux audi teurs  de ce concert qui constitue une des
manifes ta t ions  ar t i s t iques  des plus marquantes dans
lu Cité du Soleil.

Le Salon de l'Automobile à Genève
La journée de dimanche

Ce premier dimanche a été des plus animé. En
e f f e t , en plus des nombreux sport i fs  arr ivés la vei l le
déjà , une foule de vis i teurs  venus de tous les can-
tons de la Suisse et des dé partements  français voi-
sins avaient choisi le Salon comme but d' excursion.

Cette journée a permis de constater  combien le
véhicule  à moteur fa i t  maintenant  partie inté grante
de notre vie moderne. Autrefo is , les visi teurs arri-
vaient  à Genève en automobile ou en train ; diman-
che, par contre , on a pu voir une quant i té  d' auto-
cars bondés arr ivant  des régions situées hors des
grandes li gnes de chemin de fer et portant  les p la-
ques des cantons de Vaud. Neuchâtel , Fribourg, Va-
lais. Berne , Bâle et de plus loin encore.

VALAIS
La Fédération des Fanfares villageoises

à Saxon
Dimanche a eu lieu à l 'Hôtel Suisse la réunion des

délégués des fanfa res  villageoises du Centre , sous la
présidence de M. le député Octave Giroud. Il a été dé-
cidé que le fest ival  annuel  aurai t  lieu en 1939, le 14
mai , à Orsières. Celui  de 1940 aura lieu à Saxon.

Le comité de la Fédération , composé de MM. Oc-
tave Giroud , président , Oscar Rappaz , vice-président ,
et Emmanuel  Rudaz , a été réélu par acclamations.

MM, Cri t t in  et Delaloye ont été confirmés vérif i -
cateurs des comptes.

M. Troillet , président de l' « Echo d'Orny » , d'Orsiè-
res , a remercié au nom de sa société de l'honneur
(ait à celle-ci d' organiser le Festival de la Fédéra-
tion , tandis que M. Robert Bruchez , président de la
« Concordia » de Saxon , le fit au nom de Saxon.

On a décidé de créer un fonds spécial pour cou-
vr i r  les déf ic i ts  éventuels  d' un festival en cas de
mauvais  temps , et cette question donna lieu à un
échange de vues entre délégués , parmi lesquels pri-
rent la parole MM. Gabriel Cr i t t in , Troillet , Joris ,
Lambiel. Cheseaux. Vouillamoz. etc.

M. E. Moser , rédacteur , apporta le salut du part :
radical valaisan.

Un concert de la « Chanson valaisanne »
La « Chanson valaisanne » donnera , le 11 mars au

soir , dans les salons de l'Hôtel de la Paix , à Sion, un
concert en faveur  de l'Association valaisanne des
clubs de ski. Cette association , ainsi que chacun le
sait , poursuit  en Valais , de façon absolument désin-
téressée, un but qui est d'une grande ut i l i té  pour no-
tre canton et pour sa vie économique et touristi que.

Elle veut en effet développer le ski af in  d'att irer
dans nos belles stations d'hiver la foule des visiteurs
entraînés par le renom des skieurs valaisans, afin de
pouvoir assurer la défense de . la frontière sud de no-
tre canton par la formation d'une élite de skieurs
endurants  et habiles , afin également de fa i re  bénéfi-
cier toute notre jeunesse campagnarde des joies et
des avantages de ce magnif ique sport de plein air ,
et de lut ter  ainsi contre l'insidieuse tuberculose qui
mine sournoisement et cruellement nos populations.

La réalisation de ce programme nécessite naturel-
lement de gros frais , et la « Chanson valaisanne »
comprenant la noblesse d' un tel but , a accepté de
venir , par son art , à l'aide de ce beau sport.

Aussi ce geste est-il vivement apprécie par tous
les skieurs valaisans , dont nous sommes certainement
les interprètes en remerciant et fé l ic i tant  vivement
ici le renommé groupe choral dirig é si ar t is t iquement
par M. Georges Haenni.

La députation du district de Martigny
au Grand-Brûlé

Le grand match de lutte libre
Genève-Valais

Le nouveau: chef de gare de Vernayaz

La Fête centrale des Etudiants suisses

L Association cantonale valaisanne des gymnastes
aux jeux nationaux a défini t ivement  arrêté la com-
position de l'équipe officielle valaisanne qui rencon-
trera dimanche 12 mars, à 14 h. Vi, au Casino de cett e agape amicale , il reviendrai t  en part icul ier  à
Martigny, la très forte équi pe genevoise. Les Valais MM. Chappaz et Thomas 
sans qui défendront  leurs couleurs sont : Carron F., u «n; ... , . . , .-
Mart igny ; Vernay Ad., Saxon ; Vouilloz Jos., Saxon ;
Zimmermann Charles, Sion ; Cretton. Léon, Charrat: ;
Giroud Ad., Mart igny ; Darioly 11., Charrat ; Tèrrei-
taz A., Saxoni . - .. ,¦:,; S*

Quant à l 'équi pe genevoise, elle s'annonce redou-
table , avec : Fellay, sélectionné "olympique, Krop ,̂
couronné fédéral , Wuest F., Mollet Oeli, Arn Gott-
fried , sélectionné 'olympique , Gardiol A., Jenni J. a

Les matches se disputeront avec le règlement suisse.
Les Valaisans qui sont fr iands .de lutte accdurrorit

nombreux dimanche prochain à Martigny, car il ly
aura de belles empoi gnades.

Nos lu t t eu r  valaisans sont fermement décidés à dé-
fendre leur chance avec la dernière énergie et les
paris restent ouverts. Qui gagnera ce premier match
officiel  de lut te  libre , Genève ou Valais ? il

Pour permettre à tous les sportifs de voir cette
passionnante rencontre sportive , l'A. C. V. G. J. N. a
décidé d'appliquer des prix populaires à fr. 1.50 et 2.

(Inf .  part.) — Après la séance du Grand Conseil
de jeudi dernier , la députa t ion  du district  de Marti-
gny au complet — y compris M. Dellberg qui , on le
sait , a opté pour ce distr ict  — est venue déguster  la
raclette au Grand-Brûlé.

MM. les conseiller d 'Etat  Fama et Troil let  y part i -
ci paient également.

Nous croyons que c'est la première fois dans nos
annales politiques qu 'on enregistre un fa i t  semblable ,
fai t  auquel la « collaboration » n 'est certes pas tota-
lement étrangère. .

Tout s'y est d' ailleurs passé fort  gent iment .
Nos « Patres conscripti  » ont en ef fe t  tous assez

de bon sens pour comprendre qu 'on peut parfois
diverger d'opinions mais que cela n'empêche pas de
s'entendre et d'avoir entre collègues les relations les
plus courtoises.

C'est donc là un exemp le pour le pays digne d'être
relevé.

Quant au mérite de l ' in i t ia t ive de l' organisat ion de

M. Vagnon ," chef 'de gare de Rarogne . a été nom
mé chef de garé:, à Vernayaz. r '

aura lieu cette année à Sion les 24 et 25 septembre
prochain. L'année dernière elle eut iieu à Fribourg
et c'est sur  proposition de M. le chanoine Bussard
qu 'on l'aura cette année à Sion.

M. Paul de Rivaz , député , a été dési gné comme
président du Comité d'organisation.

Un nouveau conseiller à Saxon
Les électeurs de Saxon ont appelé , dimanche, aux

fonctions de conseiller municipal , M. Benoni Roth ,
radical , qui remp lace M. Ar thur  Boson , décédé.

Institutrices pour l'enseignement
ménager

Par suite de circonstances imprévisibles , l'examen
en vue du recrutement  des inst i tu t r ices  pour l' ensei-
gnement ménager a dû être renvoyé du 7 au 15 mars
1939 à 8 heures 'à l'Ecole Normale des Filles à Sion.

Le délai d'inscription est de ce fai t  prorogé jus-
qu'au 12 mars 1939.

Le cours pré paratoire que les maîtresses sont ap-
pelées à suivre est subventionné , de sorte que tous
les frais n'en incombent pas aux intéressées.

Il sera recruté autant  d ' inst i tutr ices qu 'il y aura
de postes à repourvoir , c'est-à-dire d'écoles ménagè-
res à ouvrir  en 1939 dans la partie romande du
canton. Le Département de l ' Instruction publique
compte sur de nombreuses inscriptions pour l' examen
du 15 mars.

Tireurs vétérans
Dimanche 26 février  s'est consti tuée à Sion la So-

ciété valaisanne des Tireurs vétérans.  Quinze mem-
bres ont déjà donné leur  adhésion à ce groupement
et le comité est formé comme sui t  :

Président : M. Rosenmund , Brigue ; vice-président :
M. Sidler , Sion; secrétaire-caissier : M. Roussy, Sierre,

Félicitations à ces va i l lan ts  pionniers du tir  en
Valais et que leur  dévouement soit couronné de suc-
cès. Pr.

On découvre e cadavre d'un inconnu
Aux env i ions  de Montana-Vermala  on a découvert

le cadavre très décomposé d' un homme dont on igno-
re l ' ident i f icat ion.  Son signalement a été donné par
la radio. Jusqu 'ici toutes les recherches entreprises
au sujet de l' or igine de cet homme sont demeurées
vaines.

Une fillette se noie
Un bien t r i s te  accident s est produit  dans la loca-

lité de St-Jean (distr ict  de Sierre), si tuée à 1400 m.
Pendant une absence de courte durée de sa ma-

man, une f i l l e t t e  de 2 ans , Claudine Vianin , est tom-
bée dans un bassin plein d'eau et s'est noyée.

Malgré tous les ef for ts  du médecin appelé , qui
prat iqua la resp irat ion a r t i f i c i e l l e , il a été impossible
de rappeler à la vie la malheureuse  petite.

Mort d'une centenaire. — Mme Et ienne t te  Ducom-
mun. une Genevoise qui , le 17 avril  1938, avait  célé-
bré le 100e anniversai re  de sa naissance, est morte
à l'Asile Gottesgnad , à Beitenwil près de Worb. {Elle
était  la doyenne de la ville de Berne.

Les morts
ST-LEONARD. — t M. Flavien Studer. — On a

enseveli mardi  dernier , à St-Léonard , M. Flavien Stu-
der , fi ls  de M. le juge Studer. M. Flavien  Studer  s'en
est allé dans sa 33e année seulement  laissant une
veuve , 4 enfants  et des proches dans l' aff l ict ion.

TRIENT. — Dans cette commune est décédé M.
Camille Chappot . à l'âge de S3 ans , un brave viei l -
lard qui jouissait  de la considération générale.

SIERRE. — Samedi a été enseveli à Sierre , à l'âge
de 62 ans , M. Aloïs Heim , co i f feu r  et ca fe t ie r  bien
connu dans la région.

BRAMOIS. — Aujourd 'hu i  a eu lieu ù Bramois
l' ensevelissement de M. Louis Panchard , décédé dans
sa 71e année. C'était un brave ci toyen qui ne laissera
que des regrets.

t M. Jean-Baptiste Genoud , gendarme. — A l'Hô-
p ital  de Sion est décédé dans sa 34e année seule-
ment , après une courte maladie , M. Jean-Bapt is te
Genoud , qui fut  gendarme à Vétroz .

M. Genoud , qui était  nat i f  de Gr imentz , a été en-
seveli au jourd 'hu i  mardi  dans sa commune d'origine.
Il laisse une veuve et qua t re  enfan ts  en bas âge.

— A toutes  ces fami l le s  visi tées par le deuil , nous
adressons not re  sincère sympathie .

Chamoson
f Mme Angèle Maye-Carruzzo

Demain sera ensevelie à Chamoson , dans sa 55c
année , Mme Angèle Maye née Carruzzo , épouse de
M. Donat Maye , ancien conseiller communal .

Mme Angèle Maye nous qui t te  après une longue
maladie va i l l amment  supportée.  Ell e avait exploi te
pendant  quel ques années le Café de l 'Avenue  à Sion
où elle a laissé le mei l leur  souvenir .

— A la f ami l l e  en deui l  vont nos sincères condo-

Succès d'un automobiliste valaisan
A 1 occasion de 1 ouverture du Salon de l' automo-

bile à Genève , un rallye des neiges organisé pour la
deuxième fois a été disputé.  Cette année on notai t
25 concurrents  dans la catégorie « experts » et 40
dans celle « amateurs  ».

Le départ , qui fu t  donné à Berne , emprunta i t  plu-
sieurs cantons et présentai t  beaucoup de d i f f i cu l t é s .

Un seul coureur valaisan y part ici pai t , M. Henri
Sauth ie r  de Mart igny,  qui a déjà fai t  maintes fois
ses preuves dans des courses de régu la r i t é  et d' en-
durance.

Or , notre  compatr iote , p i lo tant  une Citroën 11 CV.
s'est classé 2e dans la catégorie « amateurs  » , fa isant
ainsi une fois de plus honneur  à notre  canton et à
l'A. C. S. Nos fél ic i ta t ions .

Face au Cervin
On a inauguré  le 4 mars , dans les Al pes i ta l iennes ,

le fun icu la i re  qui rel iera Breui l  au p la teau  Rosa .
dans le massif du Cervin.

Un premier tronçon , de Breu i l  à Pla teau-Maison ,
avait été achevé en 1936. Le tronçon actuel , qu i
o f f r a i t  des d i f f i cu l t és  techniques  considérables , por-
tera les voyageurs à l' a l t i t ude  de 3500 mètres sur les
glaciers du p lateau Rosa.

Long de 4 kilomètres , le t ronçon a demandé dix-
hui t  mois de travail .  Il est desservi par deux voi tures
pouvant contenir  30 personnes. On se rend de Breuil
à Plateau-Maison en 7 minutes .  De là , on a t t e in t  le
terminus  de Plateau-Rosa en un peu p lus de 13 mi-
nutes . Bref , en une v ing ta ine  de minutes  il est possi-
ble de s'élever de 1500 mètres  et de contempler
duran t  cette brève ascension les pente s abruptes  du
Cervin.

i
Ont assisté à cette inaugura t ion  : S. A. le prince

Humber t  de Savoie , M. le conseiller d'Etat An tha -
matten avec M. l ' ingénieur  Maurice Ducrey ,  M. Meili.
d i rec teur  général des C. F. F., MM. Marguera t , direc-
teur des chemins de fer de la Furka et du Viège-
Zermatt , ainsi  que d' autres personnali tés  civiles et
mili taires.  Une messe a été célébrée par Mgr Imber t i .

La ligne du télé phérique est le commencement  de
la liaison Breui l -Zermat t .

a la tête

- Anterosai
équilibre tension,!
conserve force "*

et jeunesse
La boite fr. 4.50 (120 g) ; boite-cure de 360 |

tr. U.30, Dana le» pharmacie*

« Grégoire et Florine» au Théâtre
de St-Maurice

Ce serai t  se tromper lourdement  de n 'envisager le
folklore que comme une froide reconst i tu t i on  d' un
passé qui , pour poéti que qu 'il soit , n'en est pas moins
le passé. Si l'on ne veut  pas que les manifestations
où sont présentés les vi eux chants  populai res  et les
vie i l les  danses en costumes du pays ne sombrent
dans la f r i g ide archéologie , il est nécessaire d'incor-
porer tou t  cela dans des œuvres nouvelles et v ivan-
tes . Les d i r igean t s  du « Vieux Pays » , de St -Maur ice ,
l'ont bien compris et c'est pourquoi ils ont demandé
au chanoine Louis Poncet , a n i m a t e u r  du « Théâtre
Vala isan », d 'écrire pour eux une pièce qui leur per-
me t t r a i t  de prés enter  au public , dans leur cadre vér i-
tab le , les chants  ct les danses de leur répertoire . On
créera donc, au Théâtre de St-Maurice , le 19 mars
prochain , d imanche  de la Mi-Carême et fêle de St-
Joseph , « Grégoire et Florine », d iver t i s semen t  en 2
actes.

C'est une t ouchan t e  h is to i re  d' amour , où le comi-
que et le t ragi que ont tour à tour  leur par t .  Tous les
personnages de la comédie t r ad i t ionne l l e  s'agitent
dans la maison de Pierre Cate lan i , car t ie r - imagier ,
c'est-à-dire fa iseur  d'images et de cartes à j ouer, le
6 j anv ie r  de l' an 1810 : les tour t e reaux  dont l ' idy l le
est t raversé e  par les calculs de paren t s  trop intéres-
sés ; les parvenus ; les hommes d' argent et toute  la
galer ie  des vrais  et des faux amis. C'est le 6 janvier ,
ct la Conf ré r i e  des Rois , chargée à l'époque de so-
lenniser  l'E pi p hanie , s'en vient  passer la veil lé e chez
les parents  de son Pr ie ur , Gré goire Catelani .  Les per-
sonnages por t en t  des vieux noms de St-Maurice . On
verra  des Amacker , des Vuilloud . des Bertrand , des
Sail len , des Mot t ie r  de l'é poque impériale , ressusci-
tes en la personne de leurs ar r ière-pet i t s - neveux.

Je n 'en dis pas p lus long : ce serait  déflorer poui
le spectateur l ' intérêt  qui s'at tache à l ' imprévu. Com-
me nous sommes en temps de p énitence ct que, seu-
le , la Mi-Carême autor is e  des réjouissances de ce
genre , il n'y aura irrévocablement que trois représen-
ta t ions , le jeudi 16 mars , en matinée réservée aux
Collèges et écoles , et le d imanche 19 mars , en mat i -
née et en soirée. Il est donc impor tan t  de réserver ,
dès a u j o u r d ' h u i , ces dates , si l'on ne veut pas man-
quer ce spectacle qui  promet beaucoup.

MARTIGNY
f M. Charles Moser

C'est avec beaucoup de peine et de surprise que
nous apprenons , au moment de me t t r e  sous presse
seulement , la nouvelle du décès , au cours de cette
nui t , de M. Charles Moser , père de notre confrère
M. Eugène Moser.

M. Charles Moser a été emporté  en quelques  jours
seulement d' une crise d' urémie.

Ce sympathique  vie i l la rd , que nous avions plaisir
chaque fois de rencontrer  en ville de Mart igny,  nous
avait  conquis par sa bienvei l lance et sa courtoisie.

Aussi voudrions-nous assurer  ici tous ceux que ce
départ si brusque jette dans la consternat i on , du
mei l l eur  souvenir  que nous garderons du disparu.
i Et en cette épreuve- si pénible par laquelle nous
avons passé nous-même il n 'y a pas très longtemps ,
nous tenons à adresser tou t  spécialement à notr e
confrère  M. Eug. Moser l' expression de notre bien
sincère sympathie. j  R

Au Martigny-Sports
Trois équi pes du club grenat — la Ile étant au

repos — opéraient  en ce p luv ieux  d imanche  du 5
mars.

Mart i gny I jouai t  à Sierre pour le championnat
suisse de Ile l igue , un match du ler  tour , renvoyé
l' automne dernier.

Contre les pré tendants  les plus sérieux du groupe ,
lès Mar t i gnerains ont dû baisser pavi l lon , et c'est
par 3 buts  à 0 qu 'ils fu ren t  battus.  Disons cependant
que le score esl trop sévère eu égard à la ph ysiono-
mie du jeu et que les « grenals  » eussent bien mér i té
le but de l 'honneur.

Mar t igny  I I I  devai t  opérer à Saxon pour le cham-
p ionnat  valaisan contre la I le  locale . Mais ne s'é tant
pas présentée , la 11le perd son match par fo r fa i t
(3-0). Ardon II est donc champ ion de groupe.

Mais une consolation devai t  être fourn ie  ce jour
par les Juniors  de Mar t igny  qui . e f f ec tuan t  le d i f f i -
cile déplacement  de Monthey ,  en ont rapporté les
deux points  en b a t t a n l  les jeunes  locaux par 1 but à
0. Bravo ! Ci

vélo-Club « Excelsior » , Martigny-Bourg
Dans sa dernière assemblée , le V.-C. « Excels ior »

a décidé d'organiser le cross cantonal le 26 mars , sur
le parcours t rad i t ionne l  « chemin des Vi gnes ».

Dimanche  12 mars , le cross local comptant  pour le
champ ionna t  du club sera d isputé  sur le même par-
cours.

Le club rappelle que la soirée annue l l e  des mem-
bres passifs et invi tés  est f ixée  à samedi l e r  avril , ù
la salle communale .

Pour sa t i s fa i r e  à la demande de nombreux sport ifs ,
il donnera comme représenta t ion le f i lm du Tour de
Suisse 1938 et le f i lm du Carnaval  de Mar t igny 1939.
cela suivi d' un bal.

Le comité rappelle à tou tes  les personnes qui  onl
été sollicitées pour les lots de la tombola que ceux-
ci doivent être adressés à Henri Tornay et Albert
Vouilloz ; que les personnes qui ont la générosité de
bien vouloir  nous aider dans notre tâche envers le
sport cycliste veui l lent  bien accepter tous nos remer-
ciements .  Le Comité.

Chœur d'Hommes
Ce soir , mardi  7, répét i t ions pour basses I et I I .
Jeudi  9 crt., répét i t ion  générale.  Dès 20 h., solfège.

Ce soir, a l'Etoile : « Le Joueur d'Echecs »
A la demande de nombreuses  personnes qui  n 'onl

pas pu se rendre  au Royal la semaine écoulée , l'Etoi-
le prolongera ce soir , mardi , à 20 h. 30, le très beau
f i lm  f rançais  « Le Joueur d'Echecs ».

Rappelons qu 'il s'agit  d' une impor tan te  réalisation
a r t i s t i q u e  f rança i se  qui a été primée à l 'Exposi t ion
i n t e r n a t i o n a l e  de Venise.

Ce beau f i lm ne doi t  pas passer inaperçu à Mar-
t igny.

,_a .̂...a a. «¦„_ 

Elle. — Un proverbe angla is  d i t  que les brave !
mér i t en t  les belles.

Lui.  —- C'est peut-être parce que seuls les brave s
sont capables de les suppor te r  !

• • •
Le conférencier. — L' usage de l 'écri ture se per d

dans la nui t  des temps. Aut re fo i s , on écrivait  sur des
tables de pierre.

Une voix dans la salle. — Combien gagnaient  les
facteurs , à cette époque ?



SION
Conférence Nicod

Introdu it cn termes for t  choisis par M. le Dr
Pel l i ss ier , M. le professeur  Nicod , doyen de la Fa-
cu l t é  de Médecine de l 'Un ive r s i t é  de Lausanne , a
donné samedi soir , dans la salle de l 'Hôtel  de la
Paix , une conférenc e des p lus intéressante.

M. Nicod a une  façon très p laisante de présenter
les choses. Tout est c la i r , net , précis. Aussi , malgré
les te r mes  techniques  qu 'il devait  emp loyer , on le
su iva i t  avec p laisir .

Le cancer , ce mot ne représente- t - i l  pas pour nous
que lque  chose de t e r r ib l e , un f léau contre lequel rien
n 'y peut  ? Vér i t ab le  ép o u v a n t a i l  !

Eh bien ! l' on est ressorti  de cette conférence , ras-
suré malgré t out .  N' est-ce pas la preuve éclatante du
succès de M. Nicod , dû à sa science et à son ta lent  ?

En e f fe t , après avoir  dépein t  cette terr ible  mala-
die , nous en avoir même montré  à l'écran des exem-
ples qui  n 'é ta ient  certes pas encourageants (de quoi
vous donner des fr i ssons I) malgré  cela donc , M. Ni-
cod a su nous conva incre  et nous rassurer.

Si l' on n 'a pas encore t rouvé le remède idéal , si le
mal lui-même n 'est encore pas bien déf ini , M. Nicod
nous a indi qué , preuves à l' appui , les heureux résul-
ta ts  déjà obtenus  grâce aux rayons X et au radium.

Nous avons été quel que peu effrayé d' apprendre ,
par la s t a t i s t ique , que les morts par le cancer sont
p lus nombreuses , en Suisse , que celles dues à la tu-
berculose . Ici le conférencier  se p laît à reconnaître
le bel e f f o r t  dé p loyé par les ligues dans la lu t te  con-
tre  la tuberculose .  C'est du reste ce qui a permis
d' en reg i s t r e r  ce recul de la maladie.

Il  est donc temps de s'a t t aquer  sérieusement au
cancer. Pour le combattre  victorieusement il faut  s'y
prendre  à temps. Mais le t r a i t ement  est coûteux , car
les rayons et le ra dium sont chers. M. Nicod , dans
une demi-confidence , nous dit que l 'Etat du Valais
avai t  adressé à l ' Ins t i tu t  un certain montant pour
permet t re  de soigner les Valaisans. Bravo ! Ah ! si
chacun pouvait  fa i re  un pet i t  geste ! « Nous voici en
carême , di t  M. Nicod , temps pendant  lequel l' on fai t
plus volontiers quelques aumônes. N'oubliez pas que
quelques sous versés pour permet t re  de soulager des
cancéreux , vous seront grandement  comptés au ciel. »

Le Valaisan est généreux et chari table de nature.
C'est pourquoi  nous voulons croire que cet appel
sera entendu.

A noter le beau zèle de M. Mussler , qui , à brûle-
pourpoint , se f i t  caissier , opérateur , etc.

GOUTEZ CET EXCELLENT

CIGARE :

CLASSICO

CIASS1CO

Ce nouveau cigare
t r è s  aromatique
brûle bien, donne
une belle cendre
et rappelle aux
fumeurs liabi- i
tués aux ciga- M
res de choix jM
1 ' excellent mm
virg inia du MMÈ;
bon vieux J»l|ïf
temps. Mff ijÊf

La pièce 15 ets.
La caissette de

50 cigares fr. 7.50

ï'Hr est u n clSare (Iuevous

Wjf aimerez avoir toujours
W à portée de la main.
W Procurez-vous une cais-
' sette de 50 cigaresj élé-

gante et prat i que. Chaque
cigare: une heure de plaisir !

Produit de la Nationale S. A., Chiasso

L I S E Z

Les Capucins en Valais

organique

par le P. Sulpice O. C. — Prix : Fr. 2.70 franco.
Livre instruct i f  et si intéressant qu 'on l'a ap-
pelé « Le Roman des Capucins ». — Adresse :
Dépôt de l'Histoire des Capucins, St-Maurlce,
Chèque postal II c 728.

Pour obtenir une récolte abondante de rai«
Sins , il ne suffi t  pas de cultwer soigneusement
la vigne.
U est nécessaire de donner au sol la fertilité vou-
lue , par un apport d'fngrais.
Le fumier est cher et ne peut être mis que sur
une parcelle limitée de votre vignoble. Alors, re-
couvrez avant le labour du printemps l' ensemble
de vos vignes et autres cultures avec |'E_19P3!S

Pureté w I I  Qualité

cornu
Formules pour toutes cultures

Pour une faible dé pense vous obtiendrez une ré-
colte très appréciable.
Passez de suite votre commande à vos agents
généraux pour le Valais :
O. Claivaz, négociant, Martigny
J. Métrailler, négociant, Granges-Sierra
et exigez l'Engrais organique „CUPRA"
fabri qué aux Usines de Renens de la
SOCIÉTÉ DES PRODUITS CUPRIQUES S. A.

Cortailtod Renens

SUISSE
Le premier message pontifical de Pie XII
a ete un appel a la Paix. Ce message a été radiodif -
fusé vendredi  à midi.

Quant à la cérémonie du couronnement  du nou-
veau pape , elle a été f ixée  au dimanche 12 mars.

On croit que les intentions de Pie XII sont de
cont inuer  la pol i t ique religieuse de son prédécesseur.

PIE XII ET LA SUISSE
Pie X I I  connaî t  de longue date la Suisse et lui a

témoigné sa faveur  en maintes occasions. Depuis
plus ieurs  années , le cardinal Pacelli avait  pour habi-
tude  de venir passer ses vacances dans le Rhein ta l
saint-gallois , à Rorschach , où il était  l'hôte de l'Ins-
t i tu t  « Stella Maris » des révérendes Sœurs de Men-
zingen.

Il y a deux ans, le cardinal Pacelli a fait  un bref
séjour aux bords du Léman et a célébré deux fois
la messe au Sacré-Cœur à Ouchy.

M. Etter , président de la Confédération , a adressé
au pape Pie XII un télé gramme de fé l ic i ta t ions .

Le Pape a répondu comme suit :
« Les vœux que vous m'adressez au nom du chet

peuple suisse ont un profond écho dans notre cœur
qui connaî t  bien les nobles sentiments de ce glorieux
pays pour lequel , en le bénissant , nous demandons à
Dieu une paix perpétuel le  et une f lor i ss ante  pros-
périté.  »

Deux drames à Bâle
En deux jours , deux drames de la jalousie se sonjl

déroulés à Bâle , où , dans la nuit  de jeudi à vendre-
di , un ouvrier  a t iré plusieurs coups de revolver sur
sa jeune femme puis mit fin à ses jours . Sa femme ,
âgée de 23 ans , avait introdui t  une demande de di-
vorce. Sa vie n'est pas en danger.

— Dans la nui t  de vendredi à samedi , un second
drame s'est déroulé dans cette même ville , où un
homme d' une soixantaine d'années , nommé Pabst , a
tiré un coup de feu sur sa domestique Maria Gertis-
ser , allemande d'origine , âgée d' environ 40 ans , qui
fu t  gr ièvement blessée. L'homme s'est suicidé et la
femme est décédée à l'hôpital où elle avait été trans-
portée d'urgence.

Réduction des droits d'entrée sur les bananes. —
Le droit d'entrée sur les bananes fraîches a été ré-
dui t  de 40 à 20 fr. par 100 kg. pour la période allant
du ler mars au 30 juin.

ETOILE CE SOIR MARDI.c.ivn.u.fc PROLONGATiOH

Le loueur raiecs
avec Françoise ROSAY

____________________________________HiiMÉ-___H_>a

Théâtre de St-Mauricé
" ¦ ' ' " ' ' .' ' .1 - !

Dimanche 19 mars 1939
Matinée a 15 heures — Soirée à 20 h. 30 ;

.. ¦ Le VIEUX PA YS de St-Mamiee présentera i ,-

Grégoire el florine
pièce en 2 actes de M. le Chanoine PONCET .
PRIX DES PLACES : Fr. I.lo, 1.6o, 2.2o .

pente villa
confort , jardin arborisé , bien
située Actuellement , le meil-
leur placement d'argent.
Offres écrites BOUS P 1396 S
Publicitas, Sion.
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ÉTRANGER
Le commencement de la fin

de la guerre civile espagnole
UN NOUVEAU COUP D'ETAT A MADRID

Un coup d'Etat  lancé à Madrid par le colonel Ca-
sado a rallié le général Miaja et a « débarqué » le
gouvernement  Negrin.

Ce dernier et M. del Vajo ainsi que plusieurs mi-
nistres gouvernementaux se sont enfuis  à Toulouse.

Un nouveau gouvernement  de défense nationale a
été consti tué sous la présidence du général Miaja ,
qui cer tainement  l iquidera les affaires  d'Espagne en
faisant  la paix avec Franco.

Dissolution de la Chambre belge
Après la chute  du cabinet Pierlot , les d i f f i cu l t és

de const i tuer  un nouveau gouvernement s'avérant
toujours  plus nombreuses , le roi Léopold a signé l'ar-
rêté de dissolution du Parlement. Les nouvelles élec-
tions auront  lieu le 2 avril .

Mort du patriarche Miron Christea
Le patr iarche Miron Christea , premier  ministre  de

Roumanie , qui séjournait  à Cannes depuis quelques
jours , est mort hier au soir d' une broncho-pneumo-
nie. En février 1938 il avait été appelé à présider le
gouvernement roumain composé exclusivement d' an-
ciens présidents du Conseil.

Italie et France
Un lecteur vaudois écrit  a la « Gazette de Lau-

sanne » :
Au moment où l ' I ta l ie  est dressée contre la Fran-

ce, où ses journaux abreuvent  d'injures leur sœur
lat ine , les Italiens feraient bien de méditer quel que
peu ce qu 'écrivait il n'y a pas si longtemps le grand
al piniste piémontais Guido Rey, dans ses « Impres-
sions d'enfance à la montagne » :

« Au moment où soufflait  un air vibrant et vivi-
f iant , je me sentis renaître. On voyait de là-haut la
moitié du monde ; le cousin nous montrait et nous
expli quait la vue qui lui était familière.

Mais au delà du col , les montagnes s'abîmaient en
une grande vallée vaporeuse, dont je ne découvrais
pas le fond et qui allait au loin. En l'indiquant du
doi gt , le vieillard nous dit : « Là-bas c'est la France. »

On demande .

Jeune FILLE
pour aider au ménage et à
l'atelier. Occasion d'appren-
dre à repasser. S'adresser
Blanchisserie WICKY, av.
Nestlé 12, Montreux.

VÊTEMENTS
SUR MESURE

Coupe moderne, tout travaillé
, m sur crin spécial et sur toutes

les formes du corps. En di'àp anglais
de 120 à 170 fr. En drap^ Suisse , de
90 à 140 fr. • Se rtcammand*: G TRAUB

>/. .;rÀ' vertdïè^?^foin et regain
S'adresser à MARIAUX* à

.. .¦•¦..t Collonges. • : n.

Emmenthaler-Biati
Langnau (Berne) Tél. No 8 I
- Le meilleur Journal pour :•-..- I

trouver du personnel I
de maison/campag-ne.

Tirage 30,000 ' I
-10 % sur annonces répétées ' |

n j ¦ ¦ |
A vendre à Martigny

Je n'oublierai pas le sentiment de s tupeur , presque
d'effroi qui me saisit en entendant ce nom ; il réson-
nait solennel , plein de mystère ; pour la première
fois , mes yeux découvraient une terre étrang ère où
il y avait des gens , des pays , des coutumes di f féren-
tes des nôtres. Je cherchais si je voyais la frontière.
Elle passait , nous exp liquait  le viei l lard , au beau mi-
l ieu du col , près des sources de la Doire. En vérité ,
je m'étais imag iné qu 'un mur , qu 'un fossé , une bar-
rière devaient diviser les deux pays , mais je ne vis
que la grande porte ouverte entre deux horizons de
ciel et sa prairie paisible ; on ne dis t inguai t  pas où
finissai t  l 'Italie et où commençait la France.

Je pensais avec inquiétude à tant  de cités qui se
cachaient de l'autre côté , derrière ces p ins , sous ce
ciel qui me semblait autre , moins bleu que mon ciel ;
à tant  d'enfants 'semblables à moi , dont je ne con-
naissais même pas le nom , qui étudiaient là-bas sur
d' autres livres , se divertissant avec d'autres jouets ,
ignorants de ma personne , étrangers à mes joies , à
mes petites peines , indifférents , peut-être hostiles !

iEt toutefois un désir aigu me poignait  de les con-
naître. Parce que j' avais appris que de cette terre
étaient  venus des soldats dans mon Piémont , pour
aider les bersagliers à chasser les Germains ; le sou-
venir en était vif à Turin qui avait vu les zouaves
passer et s'acheminer en chantant  vers la guerre ; ma
mère avait l 'habitude de me répéter que , de nos fe-
nêtres , elle avait lancé des fleurs à ces beaux soldats
et qu'elle avait préparé des bandes pour leurs bles-
sures ; mais je n'étais pas encore né. Aujourd 'hui ,
j' allais cherchant si je découvrirais , au delà de la
frontière , quel qu 'un de ces soldats au pantalon rou-
ge , mais il n'y avait alentours que forêts , roches el
neiges très hautes. »

Ces paroles de Guido Rey reflètent la mental i té
du peup le italien , de tous ceux qui , au delà des
Al pes, ne se laissent pas entraîner par les semeurs
de haine, de mensonges, qui se souviennent qu 'aux
jours difficiles dans l'histoire de l'Italie , la France
a été avec eux et que c'est grâce à elle que l'unité
de l'Italie s'est faite. Dr M. B.

Diminution de la surtaxe sur les importations de
foin. — Le Département fédéral de l'économie pu-
blique a décidé de diminuer de 1 fr. à 25 ct. par 100
kilos la surtaxe sur les importations de foin. Le
nouveau taux est entré en vigueur le ler  mars.

t
Monsieur Donat MAYE-CARRUZZO, à Cha-

moson ;
Monsieur et Madame BAUMGARTNER-MAYE

et leur- fille , à Liestal ;
Messieurs Florentin et Max MAYE, à Cha-

moson ;
Mademoiselle . -Yvonne M A Y E , à Chamoson ;
ainsi que les familles parentes et alliées

Uni la douleur de faire part de la perte cruelle
qu 'ils v iennent  d'éprouver eh la persoîVrié de

Madame Angeie NAYE

INUUuULHUll  ̂ rieux , bon gage et vie deIIVVHVhnWDl famillr. S'adr. Marcel Stu-

I 

terminés , 80 parties , der> agriculteur, Le Vor-
draps de lit double bourg, Delémont.
fil  avec belle brode- ' ".' _
rie . — Marchandises > __"¦¦ I I"suisses garanties.  Le Û H I 1Û t l l  S _P
tom au prix extra II Q M II OLlJLbon marché de W W U I I lf ¦ ¦¦¦ •¦__¦

\;r.: - 'l[! '^. ,b .:'\.̂ êe7.!0iwvuxxo 7 ./ . '. "' ;'
leur bien chèreépoUse , mère, belle-mère, grand-
rrièbè, soaiïiy belle-sœur, tante , nièce et cou-
sine , décédée pieuseiherit dans sa 55°" année,
après une douloureuse maladie courageuse-
ment supportée , munie de tous les sacrements
de l'E glise.

L'ensevelissement aura lieu à Chamoson, le
mercredi 8 mars 1939, à 10 heures.

M A VENDRE beaux 0n demande un bon

j B̂É B̂^fl §5 honnête et app li quée trou-
_¦ ¦ ___ S B a_ff M ** verait Place Pour  a'der au
» ¦ ¦ ¦ m mW m  ménage, jardin et au ser-
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Demandez Case pos- v j ce du restaurant. S'adr.
taie No 26843 (Poste à Mme P. Kummli-Ingold ,
Centrale), Bienne. Restaurant St-Urs, Subin-

gen (Soleure)
On donnerait à travailler à
la moitié environ 100,000

2 d terrain
bien situé. S'adr. s/ chiffre
283 à Publicitas , Martigny.

On cherche à louer de
suite petit

Appariemenl
de 2 chambres et cuisine.
S'adr. sous R 448 au bu-
reau du journal.

ON DEMANDE

Jeune FILLE
pour aider au ménage et un
peu à la campagne. Bons
gages. S'adresser cher M.
Eug ène de Preux , Chanda-
line-Sion.

On cherche jeunegarçon
de 16 à 20 ans pour aider
à l'écurie et à la campagne
chez Meister frères, Peney
sur Satigny (Ct. Genève).

n~
j l  lACTURES
If EN-TÊTES
|! DE LETTRES
|i ENVELOPPES
|| PROSPECTUS
lll PROGRAMMES
È AFFICHES, etc.

S I M P R I M E R I E
J. P I L L E T

Ë M A R T I G  N Y

Jeune FILLE
On demande jeune fille de
18 à 20 ans , propre , active
et de toute moralité, pour
aider à tous les travaux du
ménage. Vie de famille as-
surée et gage à convenir.
Entrée au début d'avril.

Mme Rochat, boucherie,
Le Pont (Val de Joux).

Les Petites Annonces!
obtiennent le succès  dbtoélB



Les courses nationales de sm
Les courses nationales de ski se sont terminées

dimanche et ont joui d' un temps exceptionnel les
deux premiers jours .

Des trains spéciaux avaient été organisés de Zu-
rich et de St-Gall et n'ont cessé d' amener un nom-
bre inusi té  de visiteurs.

L'admirable décor qui s'étend du Sântis au Chur-
firsten est à lui  seul un grand attrait .  De plus , c'est
une région admirable pour la pratique du ski. D'im-
menses champs de neige conduisent à des splendeurs
naturelles qui , à chaque pas , sont une révélation
pour ceux qui ne connaissent pas le pays. Un funi-
culaire et une luge-ski transportent en quelques mi-
nutes les skieurs à l'Iltios et au Stœfeli à plus de
1600 m.

Adi Gamma, d'Andermatt, est champion suisse
pour 1939 dans les quatre disciplines , descente , fond ,
slalom et saut.

Voici quelques résultats qui intéresseront certaine-
ment nos nombreux lecteurs skieurs :

Descente
1. Charles Molitor (junior),  Wengen , 2 min. 24,3" ;

2. David Zogg, Arosa , 2' 27" ; 3. Rod. Rominger , St-
Moritz , 2' 29,3" ; 14. Adi Gamma, Andermatt , 2' 49".

Dans les seniors II , le champion valaisan W. Fux ,
de Zermatt . est 3e avec 2' 38".

Saut
Dans le saut , Gamma sort le 8e.

Fond
(16 km. et 480 m. de dénivellation)

Seniors I : 1. Alberto Jammeron, Italie , champion
suisse de fond , 1 h. 8' 45" ; 2. Severino Compagnoni,
Italie , 1 h. 9' 51" ; 3. Adol phe Freiburghaus, Châux-
de-Fonds, 1 h. 10' 5" ; 4. Louis Cipereni , I talie , 1 h.
10' 33" ; 5. ex-aequo : Victor Borghi , Les Diablerets ,
et Adi Gamma, Andermatt , 1 h. 11' 31" ; 7. Eric So-
guel , Chaux-de-Fonds, 1 h. 11' 37".

Slalom
h Rod. Rominger , 1' 54,2" ; 2. Marcel von Allmen ,

Scheidegg, 1' 56,6" ; 9. Robert Zurbriggen , Saas-Fee,
2' 12,1" ; 11. Adi Gamma, 2' 14,7".

Les champions 1939
C'est donc Adi Gamma qui prend le ti tre de cham-

pion suisse 1939 toutes catégories. Gamma est un
skieur complet et mérite le titre qu 'il faill it  déjà ga-
gner aux Diablerets en 1937. Le sympathique Chaux-
de Fonnier Eric Soguel est second au combiné , et
même brillant second , car c'est lui qui a le plus in-
quiété le nouveau champion. Son tour viendra peut-
être déjà l' an prochain à Montana où auront lieu les
34es courses nationales.

—- Ajoutons à ce sujet que M. le colonel Carrupt
assistait aux concours d Unterwasser , ceci certaine-
ment dans l'intention de prendre contact en vue de
l'organisation des futures  épreuves de Montana.

C'est qu 'en effet , ce n 'est pas une sinécure que de
mettre  sur pied une pareille manifestation. Aussi com-
prend-on fort  bien que dès maintenant  déjà l'on mît
à l'étude ce problème.

• • •
En résumé, les champions suisses pour 1939 sont

les suivants :
Combiné à 4 : Adi Gamma, Andermatt.
Fond : Alberto Jammeron (Italie). Comme Suisse,

le 1er est Freiburghaus de La Chaux-de-Fonds, qui a
1 minute et 20 secondes de plus que le champion ita-
lien et occupe la 3e place au fond.

Descente : Cari Molitor , Wengen.
Slalom : Rudolph Rominger, St-Moritz.
Saut : Rodol phe Felber , Kandersteg.
Dames (descente et slalom) : Erna Steuri , Schei-

degg.

Le classement combiné à quatre
Il est parfaitement conforme aux pronostics. Les

deux meilleurs , soit Gamma et Soguel , conservent la
tête du classement. Il est intéressant de remarquer
que les rangs respectifs des deux gagnants dans les
diverses épreuves ont été plutôt moyens. Gamma :
descente 14e, saut 8e, fond 5e, slalom lie. Total : 38.
Soguel : descente 15e, saut 4e, fond 7e, slalom 10e.
Total : 36. Soit un classement moyen de 9e et jamais
de premier rang.

La régularité dans les quatre disciplines et surtout
une bonne tenue dans le fond assurent toujours les
meilleures places au classement du combiné. On le
voit mieux en notant que le petit Dormond, de Vil-
lars , champion romand , cumulant deux 7es places et
une 9e, mais n'étant que 38e au fond , ne peut pren-
dre qu'une fort honorable place de 7e au combiné,
mais avec le double de points de ceux du vainqueur.

Le roi des
placer» d'or

par Gustave Almard
' *" ¦""-""" - - -'¦- 
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— Je vous remercie, monsieur ; bientôt vous aurez
la preuve que vous ne vous trompez pas. Lorsque
vous avez résolu de faire une excursion dans le pays
des Mormons , et que vous avez cherché un guide, ce
n'est pas le hasard qui m'a placé sur votre route ; un
homme, auquel j' ai de grandes obligations, et qui a
tout pouvoir sur moi, m'a donné l'ordre de me faire
agréer ipar vous, et d'entrer à tout prix à votre ser-
vice ; aussi , vous vous souvenez que je n'ai pas été
exigeant , et que j' ai accepté, sans les discuter , les
conditions que vous m'avez faites.

— Je me plais à vous rendre cette justice , mon
ami ; mais quel est cet homme dont vous parlez ?

— Un de vos amis les plus intimes , capitaine , j 'en
suis certain , bien qu 'il me soit défendu de vous ré-
véler son nom.

—¦ Hein ? Voilà un ami bien mystérieux, dans un
pays où je ne suis que depuis quelques mois à peine ,
et où je ne connais personne.

— Vous le supposez ainsi , et pourtant bien des
gens vous y connaissent ; vous allez en avoir la preu-
ve en deux mots , car nous n'avons pas de temps à
perdre. Je vais vous mettre  au courant : Vous étiez
sur le point d'épouser une jeune femme que vous
adoriez et qui vous adorait , lorsque tout à coup cet-
te jeune femme fut  enlevée ; fou de douleur et dé-

L'assemblée des Délégués
de la Société Cantonale des Tireurs Valaisans

(Retardé)
Les délégués des sections de la Société cantonale

des Tireurs valaisans ont tenu dimanche 26 lévrier
à l'Hôtel de la Planta , à Sion, leur assemblée géné-
rale annuelle sous la présidence compétente et dé-
vouée de M. le capitaine Pignat de St-Maurice.

Cette séance dura p lus de quatre heures d'horloge
au cours desquelles un ordre du jour ne comprenant
pas moins de 12 rubriques différentes fut  l iquidé
dans le p lus bel esprit patriotique.

Ce fu t  d' abord par une touchante allocution de
bienvenue que M. Pignat ouvrit la séance en excu-
sant certaines personnalités empêchées, parmi les-
quelles M. Fama, président du Conseil d'Etat , chel
du Département militaire , d'ailleurs représenté par
M. le cap itaine Studer, son chef de service.

MM. les lieut. -colonels Thomas et Giroud , le ma-
jor Rubattel  délégué des tireurs vaudois , le major
Bloetzer, le capitaine Ed. Gay s'étaient aussi fait  ex-
cuser pour raisons majeures diverses.

Par contre, M. Pignat fu t  heureux de saluer la
présence de M. le colonel brigadier Schwarz qui ,
pour la deuxième fois , soit depuis l ' institution de la
Brigade de mont . 10, tient à assister à l'assemblée
des Tireurs valaisans. M. Schwarz était accompagné
de son dévoué secrétaire le lieut. -colonel Tauxe que
M. Pignat salua aussi ainsi que MM. les lieut.-colo-
nels Weber président de la Société des Matcheurs
valaisans, C. Schmid commandant du Régiment haut-
valaisan et bernois, le Dr Schatz, conférencier délé-
gué par le Comité du Tir fédéral de Lucerne, MM.
£. Sidler , président de l'Association cantonale vala i-
sanne de gymnastique , le capitaine Ch. Loretan , pré-
sident de la Société valaisanne des officiers , les au-
torités sédunoises parmi lesquelles nous avons recon-
nu M. Albert Varone, conseiller bourgeoisial .

M. le président prononça ensuite un émouvant élo-
ge funèbre à l'égard d'un membre du Comité dispa-
ru , M. Placide Métrailler, de Sierre , et invita l' as-
semblée à se lever pour honorer la mémoire de ce
regretté collègue.

• • •
Le protocole de la dernière assemblée tenue le 10

avril 1938 à Sion, lu par M. Puippe secrétaire , fut
aussi adopté avec remerciements à son auteur , puis
M. Sidler , appelé à une autre séance, dit le grand
plaisir qu 'il éprouvait d' apporter les salutations cor-
diales et patriotiques des gymnastes valaisans. Le
président de l'Association cantonale de gymnasti que
est heureux des bonnes relations existant entre les
deux associations et il espère voir se continuer cette
étroite collaboration pour le bien de notre jeunesse
et de notre patrie .

Le rapport présidentiel de M. Pignat
Ce rapport , qui est le frui t  d' un travail dévoué et

compétent , vaut au président des tireur s valaisans
plus que félicitations et compliments. D'ailleurs, les
applaudissements qui i'ont salué le prouvent plus
que de longs commentaires.

Aucune question pouvant intéresser la Société n 'a
été omise. M. Pignat nous apprend notamment que
l'effectif de l'Association s'est augmenté de façon ré-
jouissante puisque de 2000 membres il a monté en
1938 au chiffre de 5000. Cependant , ce dernier effec-
tif ne constitue encore que la moitié des tireurs du
canton ! C'est donc dire qu 'il y a encore beaucoup
de travail à faire afin de réunir en un seul faisceau
tous les tireurs valaisans.

Quant à la subvention que la Société reçoit de
l'Etat , elle était de 500 fr., pour être réduite cette
année à 400, tandis que la Société cantonale des ti-
reurs vaudois reçoit , elle , 5000 fr. par an !

M. Pignat parla encore du nouveau projet de ban-
nière cantonale des tireurs dont l'exécution a été
confiée à une commission de 3 membres, MM. les
lieut.-colonels Schmid et Weber et le chanoine J/oi-
rol. Les conceptions artistiques du chanoine de l'Ab-
baye de St-Maurice étant connues, on est certain
que les tireurs valaisans auront bientôt un emblème
dont ils pourront être fiers.

Après avoir encore traité de différentes  questions

que nous ne pouvons énumérei  f a u t e  de place . M
Pignat te rmina  par un émouvant  et pa t r io t i que appel
en faveur  de la bel le cause qu 'est le t i r  et souha i t a
que l' année 1939 soit pour l 'Association une année
de t rava i l  et de succès .

Jeunes tireurs
M. le cap itaine Clemenzo , d'Ardon , membre du

Comité , présenta ensuite un intéressant rapport sur
tes cours de jeunes t i reur s  dont il assume Ja direc-
tion pour le canton. Ces cours ont pris ces années
dernières un développement réjouissant , preuve en
soit qu 'en 1933, 40 jeunes t ireurs seulement en fai-
saient part ie  tandis qu 'en 1937 leur nombre s'est éle-
vé à 801, et en 1938 à 1423 , avec 45 sections part i -
cipantes.

Deux concours auront  l ieu en 1939 : l' un en prin-
temps, l' autre en automne. M. Clemenzo insista au-
près des sections pour qu 'elles organisent nombreu-
ses ces cours , ceci tant dans leur propre intérêt que
dans celui du pays tout ent ier  qui doit , de nos jours ,
pré parer et former  la jeunesse afin qu 'elle soit apte
à- le défendre le cas échéant.

Après in tervent ions  de MM. Meyta in  (Sion) et
Biollaz (Chamoson) sur cette question , le rapport de
M. Clemenzo fu t  adopté avec remerc iements  à son
auteur .

Conférence sur le Tir fédéral de Lucerne
M. le président présenta alors à l' auditoire M. le

Dr Schatz , t raducteur  off iciel  du Tir fédéral  de Lu-
cerne, qui , dans une conférence débitée en un fran-
çais impeccable , parla de cette prochaine grande ma-
nifestation.

M. Schatz nous rensei gna sur le plan de t i r  dont il
donna des détails très intéressants , sur  les règle-
ments , les cibles , dons, prix , etc., etc.

M. Mayor , auquel s'associa M. Pi gnat  président ,
remercia le conférencier pour son intéressant  exposé
qui aura certainement  ses fruits .

Concours de sections et propagande
MM. Louis Uldry et Mayor , du Comité, présentè-

rent ensuite leur rapport , le premier sur les concours
de sections en 1938 et le second sur la propagande,
tandis que M. Pignat , en l' absence de M. Coppex re-
tenu chez lui pour cause de gri ppe, présenta le rap-
port sur les concours fédéraux individuels.

Ceux-ci seront renouvelés cette année et auront
lieu le ler  dimanche de septembre, date proposée
par M. Henri Charles de Marti gny.

Tirs militaires obligatoires
Cette question fu t  traitée par M. Rosenmund de

Brigue , qui dut rappeler aux sections certaines obli-
gations qu 'on paraît  un peu trop oublier , ce qui pro-
voque correspondances et frais superflus.

Voici le palmarès des tireurs qui ont obtenu en
1938 la médaille de maîtrise fédérale.  Celle-ci est re-
mise à tout  t i reur  faisant  partie d'une section de
l'Association cantonale et qui a obtenu 8 mentions
aux tirs militaires obligatoires et 4 aux tirs en cam-
pagne.

Ce sont : MM. Joseph Bittel à Viège, Louis Uldry
à Vernayaz , Louis Gaechter à Martigny-Bourg, Os-
car Rey-Bellet à St-Maurice, André Roduit à Ley-
tron , Fritz Schmutz à Sierre , Hans Pfammatter  à
Eischoll , Al phonse Egger à Viège , Ami Gay-Balmaz
à Vernayaz , Armand Furger à Viège, Albert Varone
au Pont de la Morge, Alexandre Montani  à Salque-
nen et Jacques Brunner à Chippis.

• • •
Appelés àprendre la parole , MM. le lieut-colonel

Tauxe et le cap itaine Loretan eurent ensuite les
mots les plus aimables d' encouragements pour la
Société cantonale des tireurs valaisans.

Matcheurs valaisans
M. le lieut. -col. Weber , président des Matcheurs.

parla ensuite du programme de travail pour 1939 et
insista sur la nécessité pour notre canton de faire
honneur à Lucerne. En 1934, à Fribourg, les équipes
valaisannes furent  12es de la Suisse, au pistolet et
au fusil.  Or , si nous voulons maintenir ce si beau
rang il est indispensable de travailler d' arrache-pied.

Un .premier tir  éliminatoire aura lieu à Viège le 16
avril , où tous les tireurs ne réalisant pas 460 points
sur 600 seront éliminés ; une deuxième rencontre est
ensuite prévue à St-Mauriçe où ne resteront en com-
pétition pour les finales que les tireurs y ayant  réa-
lisé un résultat de 480 points et au-dessus.

A Lucerne , notre canton fournira une équipe de
5 t ireurs au fusil et une de 4 au pistolet.

Cette question d' entraînement de nos matcheurs
fourn i t  une discussion à laquelle participèrent MM.
François Chablais de St-Maurice , Charles Délez de
Vernayaz et Al phonse Egger , Viège.

H O C K E Y  SUR GLACE
La finale du championnat d'Europe

SUISSE-TCHECOSLOVAQUIE, 2-0
(0-0, 1-0, 1-0)

Cette rencontre comptant pour l'at tr ibution du ti-
tre de champion d'Europe a été disputée dimanche ,
à Bâle, devant 17,000 spectateurs,

La Suisse, qui , à Zurich , après plusieurs prolonga-
tions , avait fait match nul , a triomphé cette fois de
la Tchécoslovaquie par 2 à 0.

sespérant de retrouver jamai s votre fiancée, dont
l'enlèvement s'était opéré dans des conditions telle-
ment adroites que nulle trace n'en existait , vous fû-
tes sur le point de vous tuer : un ami vous arrêta ; il
vous jura de sauver la jeune fil le , de vous la rendre ,
et de découvrir le ravisseur. Tout cela est-il vrai ,
capitaine ?

Le jeune homme s'était levé ; son visage avait pris
une expression étrange ; un tremblement fébrile agi-
tait ses membres ; pâle et les yeux hagards , il f ixai t
sur le chasseur un regard qui ne voyait rien.

— Oui , c'est vrai , murmura-t- i l , comme dans un
rêve ; hélas ! mon malheur n'est que trop certain
Moi aussi je ,me suis mis à la recherche de ma fian-
cée : j' ai visité la France entière sans résultat  ; le
désespoir m'a poussé en Amérique ; je n'ai rien obte-
nu , rien découvert ; aujourd'hui , je ne suis pas plus
avancé que le premier jour. Continuer p lus longtemps
cette lu t te  insensée contre l'inconnu est une folie.
Oh ! pourquoi , vous , qui êtes si bien instrui t  de ces
sinistres événements, m'avez-vous contraint à jeter
le masque d'impassibilité que j' avais collé sur mon
visage ? Pourquoi m'obligez-vous à descendre dans
mon cœur , et me mettez-vous ainsi brutalement face
à face avec mon désespoir , en me révélant mon im-
puissance ? Etes-vous un ami ou un émissaire de
ceux qui m'ont rendu si misérable ? Eh bien ! ajouta-
t-il avec violence , qui que vous soyez, vous serez
satisfait , je vais mourir 1 Et cela avant peu !

— Vous ne le pouvez pas, capitaine ; vous avez
fai t  un serment , et ce serment vous le tiendrez. Si
je vous ai parlé si brutalement , c'est que j' ai besoin
qu 'à l'avenir tout malentendu soit impossible entre
nous. Il faut  que vous soyez bien convaincu de mon
dévouement , et que vous ayez en moi la confiance
la plus entière. Me supposez-vous donc assez vil

pour raviver à plaisir une plaie toujours saignante ?
J' ai rouvert votre blessure , capitaine , eh bien ! j 'y
verserai un baume souverain en vous rendant  l' es-
poir.

— L'espoir ! s'écria Gaston avec violence , mais
qui donc êtes- vous , vous qui me parlez ainsi ?

—¦ Qui je suis, capitaine ? un pauvre et ignorant
chasseur canadien , pas autre chose ; mais homme de
cœur , honnête, loyal , et je vous le répète , dévoué à
vos intérêts par-dessus tout.

—¦ Oui , je vous crois ; je dois vous croire , répon-
dit-il en lui tendant  la main avec abandon ; votre
langage n'est-il pas celui d' un ami ? Mais mon
esprit se perd dans ce labyrinthe où je cherche
vainement à me retrouver ; qui vous a si bien ins-
trui t  ce qui me- touche ?

— Laissez à l 'homme qui m'a placé près de vous
le plaisir  de vous révéler lui-même ce qu 'il a fai t .
Cap itaine , moi aussi j' ai fait  un serment , celui de
ne point vous révéler son nom. Et mes serments ,
je les tiens tous et toujours.

— Soit , je n'insiste pas , reprit  le jeune homme
avec abattement ; mais vous avez parlé d'espoir. Eh
bien ! si je ne puis connaître le nom de cet ami qui
veille sur moi avec une si grande sollicitude , mon
ennemi , quel est-il ? Révélez-moi son nom , et pour
un si grand service , je vous aurai  une éternelle re-
connaissance.

— Ce que vous me demandez est faci le  à faire ,
cap itaine.

— Cet ennemi ?
—¦ C'est monsieur Francis de Verdières.
¦—¦ Francis de Verdières ! lui ! s'écria-t-il presque

avec épouvante ; lui ; vous vous trompez , mon ami ,
c'est impossible !

— Oui . c'est lui qui a enlevé Mlle Jeanne de Mer-

Comptes de la Société
M. Pigna l . qui . indépendamment  des soucis que lui

impose sa charge prés ide nt ie l le , a eu encore jusqu 'ici
celui  de s'occuper de la comptabilité, expose la s i t u a -
t ion des f inances.

L' exercice 1938 se termine par un montani  en cais-
se de fr . 2583.21. Sans l' apport  du c h i f f r e  de fr.
979 .45 (bénéf ice  du t i r  can tona l ) ,  l' exercice a u r a i t
toutefois bouclé par un déf ic i t .  C'est pourquoi  l 'é ta l
f i nanc i e r  de la société peut  ê t re  considéré comme
bon. Les vé r i f i ca teu r s , MM. Bloetzer (Viège),  Bonvin
(Sierre) et Cachai (Bouveret)  proposent donc d'adop-
ter les comptes avec décharge et remerciements  au
présiden t-caiss ier , que M. Weber t i e n t  à remercier
au nom de toute  l' assemblée.

Médailles fédérales de mérite
Notons qu 'au cours de la séance , il a été procéd é

à la remise de 4 médail les  fédérale s de méri te ,  dont
le « Rhône » a déjà parlé il y a quelque temps. Voici
les t i tu la i res  : MM. Ot to  Weber . lieut . -col., à St-Mau-
rice , Hermann Aymon , à Verossaz , Frédéric Clemen-
zo , cap i ta ine , à Ardon, et Louis Pignat , capi ta ine , à
St-Maurice.

Mentions cantonales
A f i n  d' encourager  nos t i r e u r s , la Société can tona le

dé l ivre ra  désormais une ment io n  cantonale  à pa r t i r
de 99 points  jus qu 'à 103 pour le fus i l  a insi  que pour
le pistolet .

Manifestations de tir en 1939
Un t i r  l ibre sera organisé ce pr in temps à Mar t i gny ,

un à Zermatl , un autre  à Sion à l' occasion de l ' i nau-
gurat ion du nouveau stand de cette ville.

Il n'y aura  pas , cette année , de concours fédéral
de sections en campagne ; par contre , un concours
cantonal se déroulera les 3 et 4 juin à Vernayaz ,
Sion et Grimisuat .  Les t i reurs  des d is t r ic t s  de Mon-
they et de Sierre auront aussi ce concours dont le
lieu est encore à fixer .

• * •
L'assemblée avait encore à nommer le remplaçant

au Comité cantonal  de M. Placide Métrai l ler , décédé.
M. Pellanda , après avoir remercié pour le touchant

hommage rendu à ce collègue défunt , proposa le ca-
pitaine Léon Monnier , off ic ier  de tir , qui if ut agréé
à l' unanimité  et qui remercia pour l 'honneur qui lui
étai t  fai t  en assurant  de tout  son dévouement à la
cause du tir.

Enfin , il appartenait  au colonel brigadier Schwarz
d' apporter ses encouragements à la société cantonale
par d' aimables paroles qui a l lèren t  au cœur de tous.
M. Schwarz fél ic i ta  en termes bien sentis la Société
cantonale des t i reur s  valaisans pour son travail  bi en-
faisant  fai t  dans l ' intérêt  de l'armée et du pays.

L'assemblée entonna « Notre beau Valais » en
l'honneur du dist ingué commandant de la brigade 10,
à laquelle , comme on le sait , est a t taché notre régi-
ment valaisan.

* » *
Sur proposition d'un délégué de Loèche , on décida

de choisir cette local i té  comme lieu de la proch aine
réunion de 1940.

Désormais , les assises annuelles de la société sc
répart i ront  dans les d i f férentes  régions du canton :
Mar t igny,  St-Maurice , Haut-Valais , etc.

M. Henri Charles , appuyé par M. Weber , sou t in t
ce point de vue , que c'est dans l ' intérêt de la cause
du t i r  de varier le l ieu des assemblées des délégués ,
comme cela se fai t  pour d'autres associations.

M. Weber parla encore du nouveau drapeau can-
tonal qui portera , d' un côté , l'écusson vala isan , et ,
de l' autre , le Cervin dominant une cible.

Un concours de sections est prévu à St-Maurice à
l' occasion de l ' inaugurat ion de ce nouvel emblème
qui devra représenter  le Valais à Lucerne cet te  année.

• • •
M. le l ieut . -colonel Schmid parla encore de la col

lecte des dons d'honneur pour le prochain Tir fédé-
ral , objet sur lequel force nous est de revenir , vu le
manque de place.

Puis l' assemblée fut  levée, dans le sentiment una-
nime que cette laborieuse journée avait été ut i le  et
pour la cause du t i r  et pour notre Patrie tout
entière. 7

Un sourire
Deux en fan t s  pas plus hauts  que ça discutent  à la

promenade.
— Dis , toi qu i  es malin... comment est-ce qu 'on

appelle ces jolis pe t i t s  oiseaux qui volent contre les
murs ?

L'aut re  réf léchi t  longtemps , un doigt enfoncé dans
la bouche. Enf in  il secoue la tête :

— J'sais pas.
Alors l' autre :
— C'est des escargots.

cœur. C'est lui qui est la cause de tous vos tour-
ments.

— Oh ! cela serait indigne ! Et pour tant , ajouta-
t-il d' une voix basse et entrecoupée , cela doit être
ainsi : malgré moi , cet homme m'a toujours inspiré
une anti pathie  ins t inc t ive  ; c'est en vain que j' ai
essayé de donner le change à mes sentiments : cet
homme me hait , je le sens maintenant .  Des preuves
de sa trahison , des preuves...

— En avez-vous besoin d' autres que celles qui
sont entre vos mains ? Capitaine , ces papiers que je
vous ai remis ont été enlevés par moi , cette nui l .
sur le cadavre d'un des complices du docteur .

— Ah I je vois donc clair enfin dans ce tissu d'hor-
reurs ! s'écria Gaston avec une animation fébrile ; je
.onnais le misérable qui m'a si lâchement trompé I
3h ! la vengeance ! la vengeance ! Que je meure , j 'y
-onsens ! mais après m'être vengé !

Alors , avec une vivacité extrême , le jeune homme
;aisit ses armes.

— Sellez les chevaux , dit-il.
L'Oiseau-Jaune obéit sans répondre.
Deux chevaux furent  sellés en un ins tan t  ; d' un

>ond , le capitaine se mit en selle.
Le chasseur l ' imita.
— Où allons-nous ? demanda-t-il .
— Où nous allons ? répondit le capitaine avec

garement. ,
— Oui.
— Tuer ce misérable qui lâchement détrui t  mon

onheur ; l'égorger , partout  où je le recontrerai ! 1
Le Canadien hocha lentement la tête et lui posant

i main sur le bras : _/A
(A inivre.) 1




